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la bavette est simul6e par des
ga'.ons de satin qui s'en'recroi-
sent; la bavette est eutouree
d'uDepassementeriede jais qui
decend sur les cöt6s et s'arrSte
ä la hauteur des banches.La
tmique-iabüer ne tient ä la
polonaise que par la bavette;
eile est nouee derriere par des
cordons. La polonaise a autour
un large ourlet de failie man-
darine. Col Valois en soie da¬
massee, double aussi de faule
mandarine. Hitite ruche de
dentelle m6 ee de nceuds de
satin sur la manche. Li polo¬
naise est pos6e sur une j-ipe
de pekin noir et blanc, ä volants
de failie noire, disposes en py-
ramides.— Derriere de la me'me
toileite. — Le dos de la polo¬
naise a la foime habit. II est
pare d'une cascade de deutelk
noire mej.ee de nceuds de satin
qui descend plus bas que la
taille. Poches sur les cöies en
soie damassee avec ruche de
dentelle et nee lds fl dtants de
satin.

3 et 4. Corset baius de
mer. — Le corset bains de mer
est le complementdes loilettes
des bxins; il est appele a un
grand succes par les nombreux
Services qu'ii peut rendre
comme hygiene et coquetterie.

En effet, combien de dames,
un peu fortes, sont obligees,
par hygiene, de porter un
corset ou une ceinture lors-
qu'elles se baignent ä la mer.

Cis mßmes corsHs en coutil
sont tres-mauvais ä la .-ante,
car ils reiicnne.it l'eau jus-
qu'au momeut oü la baigneuse
est dans sa cabine. De la, des
refroidissemeuls.
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Le corset que M m« do Plument, 33, rue Vivienne,
vient de creer est en laine partie ä jour. Le reste du
corset est perce d'oeillets, de teile i'acon que l'eau ne
peut rester de?sous.

II se fait en laine ronge et blanche.
Son prix, pour nos obonnees, est de

25 fr. Pour les
mesures, il sufflt
de donner le tour
de taille, de poi-
tiine et dos et des
hanches. Ce cor¬
set n'ayant pas de
busc d'acier, il n'y
a aucunemeut a
craindre la rouille;
il est en vraie ba-
1 ine. Nous ne
saurions donc trop
le recoiumander a
nos lectrices, e<,
comme voila le
in iment propic ■■
pour le porler, ü
laut ne pas trop
tarder äja deman-
der si l'ou desiru
ne pas attendre.

5 ä 10. Boite
chinoise, son en-
semble et ses de-
tails, grandeur na¬
turelle. — Modele
de la maison Le
Bel-Delalande,^«x
armoiries, 348,rue
Saint-Houore. —
recouverte celte

boite est du cachemire rouge, orne
de broderies au point russe fait avec des soies de
Couleurs vives et variees. Le dessin 5 represente !a
boite tcrminee, et nos autres dessins representent rn
grandeur naturelle les deMails necessaires ä sa confec-
tion. Chacun de ces details doit Stre exexute qualre

POUR LA P.OITE.

L'etoffe dont est

fois pour les quatre iaces. Le pelit enlre-drux n° 10 se
trouve au point de jonction de la boile et du couvercle.
Les glands ornant le dessus de la boite sont en soie as-
sorlie ä la broderie. Doublure de satin pique ä l'inierienr.

La monture de cette b< ite etant asstz
minuiieuse, je conseillerai aux per-
sonnes qui voc-
c'ront la faire de
s'adresscr ä une
maison d'ouvrag« s
lsrsqu'elles en se-
ront lä.

KT

!!!

12. DESSOUS DE FLAC N.

11. Ma'ras brode
au point russe,
pour coussin. — Mo¬
dele de chez M" ,e
Lecker, 3, rue de
Rohan. — Voiciune
nouveaute qui bien
certainemont frra
plaisir ä beaucoup
de nos lectrices.
D'abord, parce quo
c'est fort original;
ensuile, parce que
le travail est exces-
sivement facile ä
faire. Oq se procure
tout simplcmentun
de ces mouchoirs
connus sous le nom
de madras, dont se
servent les negres-
ses pour leur coiffu-
re. On fait des bro¬
deries avec des soies
de couleurs Iran-
chantes sur les dispositions du mou-
choir, tel que le represente notre des-

sin qui indique la partie brodee et la partie non bro-
dee. — On trouvera notre modele tout echantilloune daES
la maison d'ouvrage qui nous a donne le desdn.

12. Dessous de flaoon, — Pour ce petit objet, oa

iiiiir ............*
10. ENTRE-

DEUX POUR LA

BOITE.

■" ■- Eh
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CARRE EN CROCHET ET LACET OLIVE.

pent etnployer du drap, du cachemire ou de la soie. La brode-
rie representant des boutons de rose avee feuillage se fait au
plumelis et au poiat d'armes. Pour les boutons de ros?, il fau-
dra de la soie rose de trois tons, du vert pour les feuilles et de
laisoie couleur bois pour les tige?. Le bord exieiieur est de-
coupe ä grandes dents aigue.-:.

13. Toilet'e de f.ille et gre-
nadine noire. — Jupe longue;
le tabiier et la traine sont recou-
verts de volanls alternes de faule
et de grenadine. La jupe est uu
peu relevee en bouillons par der¬
riere. Deuxlongs pans retombent
de cötes; ils sotit en faule garnie
de grenadine et d'une haute den-
telle blanche. Corsage-cuirasse
ouvert en coeur;manches au coude
garnies de deux volants et d'un
haut reversavec nceud. — Modele
de la maison Djboys, 31, rue
d'Anjou-Saint-Hoaore.

14. Riche toilette noire en
faule, garnie de rassementerie
brodee de jais. — Jupe unie ä
traine bordee de deux rangs de
plisses. Sur le cöte, deux rangees
de passementerie forment une
quille au milieu de laquelle sont
poses deux nceuds en faille. De-
vant, au ba=, deux plisses en faille.
Corsage-cuirasse decollete, lace
derriere et garni de passemente-
rie. Tres-petites manches courtes.
— Modele de la maison Du-
boys.

15-16. Toilette d'ete en petite
öioffe de fautaisie garnie de biais
de faule d'une nuance foncee. —
Jupe ronde du bas formee par un
tres-haut blisse en long, garni
d'un biais de faille. Tunique du
m&mebiais place ä une certaine
distance du bord; un des pans est
tres-releve derriere jusqu'au des-
sous du cor^age; l'autre retombe
un peu de cöte sur le bas de la
jupe. Corsage-cuirasse tres-de-
coupe sur les hanches, ouvert de-
vant sur un gilet en faille plisse
en long et rattache sur la poitrine
par deuxpattes fermees d'un bou-
ton. Manches longues, un peu
larges du bas et terminees par un
double revers double de faille et
ferme par un ncead. — Ce modele
et les suivants ont ete dessines chez
M mo Blanche Ducloz, 20, rue du
Quatre-Seplembre.

17-18. Costume d'ete en cache¬
mire d'Ecosse gris tourterefe
garni d'un galon cachemire effile
tond noir. — Jupe presque ronde
formee d'un haut plisse ä plis
tres-large et garni de biais de ca¬
chemire d'un ton clair. Polonaise
garnie de deux rangees de galon
devant et d'une rangee tout au-
tour; eile est tres-relevee derriere
de maniere ä former beaucoup de

•V7£

'■ ' !

plis devant; une pointe retombe sur la j ipe, tandis quel'autre, po-
see tres-haut, foisonne en larges plis poses tres-haut. Manchesjus
tes terminees par un revers retinu d'un bouton el decouvrant une
bordure de galon.

19 2 J. Costume d'ete en cachemire d'E :ossegris garni
de taü'etas leger quadrille noir et blanc. — Jupe demi-
longue lormant haut plisse borde d'un biais en taü'etas.
Polonaise formaat deux pans par derriere; celui de
gauche retombe en pointe sur la robe; le
pan de droite, arrondi au bout, est relcve
tres-haut en biiis; la polonaise est garnie
autour et devant a'un large b'ais de taffe-
tas. Manches demi-justes avec parement
borde d'un biais de taffetas. Paletot sans
manches, court par derriere, long devant
et ferme par un seul bouton; il est egale-
ment borde d'un haut biais de taffetas. Pe¬
tite poche sur la poitrine, ä gauche j gran¬
des poches en soie sur les cötes. — Mo¬
dele de M me B.anche Ducloz.

21. Carre en crochet et laoet olive. — L'encadre-
ment de ce carre est ec crochet ainsi que les barrettes
reliant les olWes entre elle^. Ce carre, alterne avec
rt'autres cirres, soit en toile Colbert, soit en crochet d'un
autre dessin, peut seivir pour une foule de choses. En¬
tre aulres, pour nappe de toilette, voile de fauteuil,
dessus d'edredon, etc., etc. Le lacel olive se trouve dans
sons d'ouvrages dont nous publions les modeles.

22. Rosace, crochet et lacet olive. Modele de la maison Le-Bel-
Delande. — Ce travail, du meme genre que le precedent, est si fa-
cile ä faire, et notre dessin est si clair, que toute explication de-
vient supeifUe. Les seules mailies ä employer pour le crochet sont

les mai-
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des mailies simples, d :a mailies doubles et des bar¬
rettes. Pour que l'ouvrage soit joli, on dolt, lorsque
l'on cou?e son lacet, joindre les deux bouts, de ma¬

niere ä ce qu'on ne voie pas la jointure.

23. Motu en crochet et lacet ondulä.
— C s motif, insere dans de la toile Col¬
bert et dispose avec goü', peut servir
pour voile de fauteuil, dessus de lit, des¬

sus d'edredon, etc. Pour
faire les etoiles, on coupe
son lacet sur une longueur
de huit dents; ou Joint
les deux bouts en faisant
un petit surjet; ensuite on
forme l'etoüe en piquant
le crochet dans chacune
des huit dents sans point
d'intervalle. L'encadrement
so fait au crochet, mailles
simples et barrettes; ilfaut
dix barrettes pour chaque

cöte du carre.

24 a 27. Gants et mitaines. — Le
de ssin 24 est la mitaine Louis XV, en filet
de soie blanche brode; elleremonte jus¬
qu'au coude; deux petits nceuds sont po¬

ses en haut et pres du poigne . - N-> 25, mitaine mous-
quetaire, en filet noir brode de soie rouge. - N°26
gant longenchevreau mat ferme par un elegant lacet
que terminent deux jolis glands. L'autre gant, n» 27, sans
doigts, forme une mitaine de peau,moins chaude q :e le
gant ordinaire. Ces modeles, tres-coquets, viennenl de
la maison Leconte, 31, rue du Quatre-Septen bre.

22. ROSACE EN CROCHET ET LACET OLIVE.

PLANCHE C0L0R1EE

Toilette de faille violette deux tons. — Jupe longue; au
bord, volant de faille fonce; au-dessus est pose un volant
bouillonne, ä tete remontante en faille claire; sur la jupe est
jetee une tres-haute resille espagnole ä boules bordee d'une
irange pareille. Uue echarpe en faille foncee forme tunique
relevee par des noeuds de faille claire. Corsage-cuirasse long
en faille foncee, garni
devant de six nceuds en
faille claire. Mancheslon¬
gues tres-justes; au bas,
revers boutonne, borde
de deux petiis volants de
fiille claire et foncee.
Cette toilette et la sui-
vante viennent de chez
M mo Blanche Ducloz, 20,
rue du Quatre-Septem-
bre.

Toilette de campagne
en Hoffe de fantaisie
bleue rayee, garnie de
faille bleue plus foncee.
— Jupe longue bordee
d'un volant de faille. Tu¬
nique ouverte de cöte,
formant tabiier, relevee
derriere et garnie d'un
petit volant de faille au-
dessus duquel est placee
une bände plate en faille.
Corsage-cuirasse orne de
nceuds; manches longues
tres-garnies et un peu
larges du bas. Pelerine-
mantelet ouverte en cceur
et garnie comme la tuni¬
que; les deux bouts croi-
sent devant en formaut
des plis ä partir du bras
et sont attaches par un
gros nceud pareil ä ceux
du corsage.

La Femme chez eile
et dans le monde. —
Le succes de cet ouvrage
s'accroit de jour en jour.
La troisieme edition, en
vente depuis trois mois a
peine, sera bientöt com-
pletement epuisee.

La Femme chez eile et
dans le monde forme un
tres-elegant volume qui
coüte 5 francs, pris dans
nos bureaux, et 5 fr. 50
rendu franco par la pos-
te. Envoyer le montant
en un mandat-poste ä
l'ordre de l'administra-
teur de la Revue de la
Mode,13 et 15, quai Vol¬
taire, ä Pari«.

28. GANT LONG.

24. MITAINE LOUIS XV. IS, TOILETTE D'ETE (DOS). 17. COSTli.ME EN CACHEMIRE D'ECOSSE (DEVANT). 18. COSTUME EN CACHEMIRE DECOS (bqs). 19. COSTUME EN CACHEMIRE (DEVANT). 20. COSTUME EN CACHEMIRE (nOs). 16. TOILETTE D ETE (DEVANT),
27. GANT-MITAINE.
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RENSEIGNEMENTS UTILES

Paris, plage, villegiature,voiläles trois mois sur lesquels
roulent tous les projets pour la saison chaüde. Viendra-t-on
ä Paris? le quittera-t-on Meniö ? Ceux qui restent dans la
bonne ville ne sont pas encore bien ä plaindre.

A peine le beau temps est-il arrive, chacun s'empressede
faire son plan, ctioisit'les eaux eü il ira; on pense ä parür
pour ses terres, son chäteau ou celui de ses amis.

Toutes les femmes, que le temps pluvieuxrendait inde-
cises, s'empretsent de Commander plusieurs costumes ä la
fois. « Vite, vite, rnes robes; mes costumestout de suite;
pour moi la premiere! » On se rend dilflcilementcompte
qu'il faut au moins dix ä quiuze jours pour executer cette
chose savante et compliqueeappelee une toitelte. Aussi,
couturieres et faiseuses sont sur les dents.

Personne n'est encore parti; Paris est si charmant cn
juin, avec sa fraiche verdure, ses rues pleines de fruits et
de fleurs. Dans les beaux höte'.s du noble faubourg et des
Champs-Elysees, ce ne sont que bals joyeux, que fetes
splendides. Jamais on n'a tant danse. Le printemps, jeu-
nesse de l'ete, n'est-il pas la vraie saison de ce plaisir char¬
mant? Salons et jardins feeriquement illumines ne fönt
qu'un ; on danse fenetres ouvertes; il fait moins chaud qu'en
hiver dans les pieces fermees et cbauffees, et l'on respire
l'air delicieux d'une belle nuit etoilee.

Ainsi se passent les splendides reeeptions de M me la princesse
de Sa... et Celles non moins rechercheesque donne la nom-
Dreuse famille des princes de la flnance parisienne. Grande
fSte chez M me de Rothschild, avenue Gabrielle: les beaux ar-
bres du jardin portaient, en guise de fruits, des lanternesve-
nitiennes dont la douce lueur rivalisait avec Celle des e'.oi-
les; la belle jeunesse dansait gaiement dans les magnifiques
salons du rez-de-chaussee; du fond de la pellte forei, le
eoup d'ceil etait charmant : beaueoup de vaporeuses robes
Manches, des toilettes exquises d'un luxe inou'i affeetant la
simplicite;car, ä present, avoir une apparence toute simple
avec une etoffe, un bijou, un rien, qui valent un petit bud-
get de principaule, voilä le dernier rnot du genre. Dans les
salles, sous les arbres, des buffels charges d'enormes blocs
de glace disposes en rochers et iepandanl une iraichfur de-
licieuse dans l'atmosphere un peu lourde; cette miuiature
de Siberie etait egayee par des fleurs et d'immenses cor-
beilles plates remplies ,de pSches aux vives couleurs, de
raisins vendanges en Chanaan, rejouissant le regard et l'o-
dorat. Heureux cei x qui manient ä volonte la magique ba-
guette d'argent! Mesdames les fees de notre enfance etaient
de bien petitesfilles en comparaisondu Genie du luxe mo¬
dernes.

Nous commenc/ms ä reconnaitre que la coutume anglaise
a du bon de s'amuser et de recevoir dans la belle raison :
seulemenl, au lieu de commenceren avril, comme nos ho-
norables voisins, nous continuons simplement jusque fln
juin, en redoublant d'ardeur et d'energie pour danser et
faire de la toilette.

Jamais, a aueune epoque, on n'en a fait autant. Je nie
souvie", ilyaune quinzains d'annees,d'avoir souvent en-
.f.iau parier d'une robe de cent francs comme d'une chose
dejä chere et dont on ne pouvait avoir des dojzaines; je
parle, bien entendu, de la toilette moyenne des femmes qui
se mettent bien sans faire de folies. A present, allez donc
demander ä volre faiseuse une robe de ceut francs ! Elle
fera la grimace et vous demandera avec une grande dou-
ceur en quelle etoffe cela peut se faire. Elle l'ignore; vous
l'obligeriez de le lui apprendre. La moindre pelite robe de
toile, garnie de plisses ou de Mirecourt, vaut 150 fr. Un
costume en joiie faniaisie ou en lainage revient ä 250 fr.
En se donnant enormement de peine, en achetant tout soi-
meme, aidee par une b jnne ouvriere, on peut diminuer la
d^pense d'un bon tiers, mais il est rare alors qu'on soit
bien habillee. La forme des robes actuelles est trös-dilficile
ä bien reussir, il faut, comme on dit, lis avoir dans les
doigts; c'est tout un art que celui de donner de la giäce ä
un corsage, de relever arlistement les plis d'une tunique de
maniere ä n'avoir pas l'air d'un paquet de Chiffons.

En ce moment, du reste, la mode a un tres-bon cöte,
c'est qu'on peut, avec du goüt, s'habiller suivant son äge
et sa tournure. Autiefois, il y avait une forme unique
pour les robes; on les faisait courtes ou longues, ä laille
ronde ou ä laille longue; il fallait s'en affi bler, que l'on
fü' jeune Alle ou maman, torte ou maigre; n'importe, l'uni-
forme etait lä. II fallait l'endosser.

Aojourd'hui,on peut choisir. La robe princesse longue et
peu relevöe, comme on en fait beaueoup, degage bien la
taille et les hanches. La polonaise formant de larges plis
en travers par devant, tombaat derriere en amples drape-
ries; puis le corsage-euirasseä manches courtes ou lon¬
gues, le tablier tout simple ou tres-orne,et la tunique peu
ou lres-re!evee derriere. Rendons justice aux jupes, elles

se conduisentmieux qu'on ne pouvait l'esperer : elles veu-
lent bien n'etre longnes que pour robes habillees; elles
daignent (Hre rondes pour toilettes de campagne ou de
pavi, comme les baptisent les couturiers. Eucecas, lajupe
est formte de plis en long tresrapproches, conme les tu-
niques des palikares. Ces plis sont souvent de deux tons,
Tun clair, l'autre fonce, et la marche, en les agitant, pro-
duit un effet agreable ä 1'ceU. Nous donnons dans ce nu-
mero plusieurs jolis modeles de ce genre. A bientöt les
autres.

La broderie de couleur, genre russe, s'emploie enorme¬
ment en linge, en lingerie et pour garnir les robes. J'ai vu
un tres-joli costume en lainage bleu ciel tout garni d'une
large bände denlelee en baliste dont le fond disparait sous
la broderie aux mille couleurs.On la fait dessinerpour nos
abonnecs.Le petit paletot ferme obliquement,de gauche ä
droite; cela se fait beaueoup et ne va point mal.

Encore un charmant genre de toilette, c'est la robe en
crepe de Chine de fil, etoffe souple et legere qui se blan-
chit parfaitement. Celles que j'ai vues etaient en bleu tur-
quoise, garnie l'une en raye et Mirecourt, l'autre en imita-
tion de point de Bruges, dentelle ä grand reseau clair avec
fleurs epaisses, tres-ornantes et pas tres-cheres. Une toi¬
lette semblable revient ä 350 ou 400 francs.

L'ecru se fait beaueoupmoins pour Paris; mais je suis
loin de le deconseUer. II est frais, econorniqueet va avec
tout.

On porte beaueoup de confections pareilles aux robes, pe-
tits patelots, echarpes ou pelerines retroussees. Ces deux
dernieres surtout doivent se porler collant dans le dos, tres-
serrees sur les bras. II faut, pour elre tout ä fait ä la mode,
avoir un peu l'air d'une momie dans ses bandelettes; c'est
le dernier genre. Bien entendu qu'on trouve toujours moyen
de tricher et de remuer sulfisamment.

Une charmante petite confection, commode et lagere,
qu'on peut empörter ä la plage ou aux champs, c'est le pa¬
letot en mousselinecr§pe-lissedoubiee de faille legere de
couleur vive ou d'une Sorte de batiste brillante imitant la
soie. On le garnit de jolie dentelle, et cet elegant petit \e-
temcnt peut se porter avec tout. II revient ä environ 50 lr.
ou ä 90 fr., suivant la qualite de la doublure et des den-
telles.

II est peniblp, dans les chaleurs torrides de l'ete, de s'af-
fubler de jupons empeses,si legers qu'ils soient. On se con-
tente de doubler la jupe des robes avec une demi-traine ä
volant, et l'on met la chemise-jupon, un peu longue, ornee
au bas d'un pli, d'un entre deux brode et de solide dentelle-
torchon. Cette chemi.-e figure ainsi un petit jupon tres-sulfi-
sant pour pouvoir relever un peu la robe.

J'ai vu dans ma vie de chroniqueusebien des toilettes
etranges, excentriques, extravagantes; mais jamais je n'ai
eu la joie d'en contemplerune meritant mieux ces trois ad-
jectils que celle de M me X. .. aux courses, le jourdu grand
prix. Imaginezune lobe tres-longue du jaune de chrome le
plus aveuglanl; posez au-dessous du buste une longue
echarpe rouge sang de boeuf s'en allant rejoindre la traine
a deux metres en arriere; bas rouges, souliers jaunes, öven-
tail rouge et jaune, gilet rouge, gants jaunes, chapeau
rouge. Figurez-vous cette toilelte ahurissante traversant
lenlement la pelouse verte. On (üt dit un ara gigantesque.
Le succes a presque egalfe celui de Saint-Christophe,le
cheval gagnant.; mais peut-etre bien l'admiration n'est-elle
pas ce que l'on a gagi.e.

Celles de mes lectrices qui vont venir a Paris et qui de-
sireront y faire emplette de musique feront peut-etre bien
aises de savoir que je leur ai trouve un gentil magasin oü
on leur jouera sur !e piano tous les morceauxqu'elles vou-
dront acheter. Si apres l'audiüon il ne leur plait pas, elles
pourront en choisir un autre. Rien n'est plus commode et
amüsantque cette fajon de faire emplette de musique.

MARIE DE SAVERNY.

CHR0NIQUE PARISIENNE

Le grand prix de Paris a terrnine, avec l'eclat d'un feu
d'artifice, la serie des reunions de l'elegance. C'etait bien
brillant, mais terriblement nombreux. Quel bouquet d'etoi-
les et de combien de sortes! Etoiles de premieregrandeur,
rayonnant au ciel diplomatique, etoiles de l'aristocratie,
jeunes astres de la flnance et des arts, lucioles bourgeoises,
et puis, et puis ... des petites fusees cotnmercantes, de-
mecratiquesou meme tres-questionnables.La duchessede
Trent-six-Castels ou la petite X..., qui chante sur quelque
minuscule theätre.

Autrefois, l'encein'e du pesage opposait veritablement
une barriere aux envahissements.A present, la barriete
existe encore, mais tout le monde l'a passee.

Comment decrire le speclacle mouvant de cette reunion ?
ces deux cent mille fleurs d'un immense parterre? Que dire
de ces fantaisiesdispersöes, de ces audaces bariolee^,de
ces beautes rivales?

Et quelle chaleur et quel soleil! et quelles quantileis de

vin de Champagne, d'eau de Seltz et de glace absorbees
en trois heures! En arrivant, on ne voyait qu'un fouillis
vertigineux d'etoffes et de couleurs. Des places de tribunes
l'effet produit etait celui d'un gigantesque bouquet domine
par des myriadesd'ombrellessemblablesä des Champignons
feeriques teints des plus belles nuances. Le bouquet avait
ses notes dominantes,beaueoupde blanc, de rose-; äle, de
bleu-tnrquoiseet le feuiilage n'y manquait pas: vertsom-
bre, mousse, crapaud, saule. Le vert et l'esperance sont ä
i'ordre dujour.

Dans la tribune presidentielle,ä cöle de la marechale, on
admirait la charmantecomtesse Ben ard d Harcourt, la du-
chesse D^cazes, la vicomtesse d'Haussonville,la jeune prin¬
cesse de Broglie, dont la giäce a si bien inspire le pinceau
de M. Dubois. — Non loin de la tribune, tres-entouree,
tres-souriante, se trouvait la princesseLise Troubelzkoi,en
robe de crepe de Chine gris perle, habtt ä traiue en Ve¬
lours grenat, avec sa fille en tres jolie toilette de sicilienue
bleu nuage, a large ceinture rouge. Remarqucz encore :
les trois gentilles princesses de Cr..., toutes trois en robes
de batiste gris perle avec polonaise-Directoire en foulard
de meine ton, entierement garnies de baodes de broderies
mousse et rose, sur soie bleu de ciel, le petit collet garni
de m£me. M"° W... en costume digne de Trianon ; fou¬
lard raye blanc, rose et bleu de ciel, tout plisse devant, le
corsrge plisse aussi, de grande-'s bandes rouge caroubier
jetees sur la jupe par derriere, et d'autres grandes bandes
de faille bleu marine posees sur les cötes devant et remon-
tant jusque sous le corsage. — Un chapeau Watteau ä plu-
mes Manches et nceuds rouges et bleus sur sa tfite blonde.

Des quantitesde robes de batiste de tons unis, beaueoup
de Manches ä nceuds de satin b'anc, bordees de dentelles
russes ä lestons rouges ou prune, des batistes bleues ä cas-
cades de valenciennes, pareilles ä des ecumes de vagues
sur un lac. Les robes tout en chenille mousse ou noire, po¬
sees sur faille, sont ti es-elegantes, mais il faut les garder
pour Taulomne.

Les habits longs ä la francaiseen soie damassee, doubleis
de mandarine ou de jaune, elaient de bon goüt sur des ro¬
bes de batiste d'un ton plus pale, — par exemple l'habit
acier et la robe pervenche.

Nous avons vu des robes toutes rouges en cotonnade,et
aussi des casaquins de fermiere en andrinople coquelicot
sur jupes 6crues ou Manches. Cecine fera pas mal ä la cam¬
pagne. Pour les courses, c'etait a la fois trop ruslique et
trop voyant.

Quant aux chapeaux, quelques essais seduisantset beau¬
eoup de tentaüves malheureuses.— Le gainsboroughest le
roi de l'6t6; mais tout le monde ne peut pas ou n'ose pas le
porter : c'est un chapeau de portrait ou de roman. — Le
Louis XVI, enpaille d'Iialie; avec plumes blanches et pro-
fusion de fleurs sur le ct.ignon, est encore trop eclatant,
maigre la giäce de sa forme, pour certaines femmes qui
craignent l'effet. Nous ne parlons pas du polichiuelle,le
plus tapageur de tous. — II reste le petit chapeau Lamballe
retrousse derriere avec un noeud et pose autour d'une cra-
vate de gaze envoulee, ou d'une plume, ou d'une couronne
de fleurs : c'est le Louis XVI modeste. — II y a aussi le cha¬
peau demi-cloche en paillasson, avec grosse ruche chicoree
en laffetas de la couleur de la paille, posee autour de la ca-
lotte, et une aigrette de marguerites ou de fleurs des
champs de cöte : c'est le chapeau pratique par excellence.

Avons-nous parle du chapeau toit de cbaume invente'
pour la charmante fille d'un homme illustre?

Imaginez un chapeau en paitle naturelle. Les brins de
paille lies entre eux par en haut, ä peu pies comme ils le
sont dans une ruche d'abeille; de cöte, une toe.ffe a'heibes
fulles gris do re et une hirondelle,— l'hirondelleficele aux
toits de c haume. Tout au bord du velours noir, et la-des-
sous un visage de quiuze ans et les plus beaux yeux bleus
du monde. Que de jolies choses un peete dirait sur cette
Psyche coiffee de brins de paille et mme Ophelie.

J'ai parle plus haut, dans le Counier de la Mode, du bal
de M"' de Rothschild.Voici quelques-unesdes toilettes
les Mus remarqciees : La marquise de Gal.itet y e'ait ra-
vissante dans une simple toilette de gaze blanche avec
taMier de toile d'argent et gerbes de lilas Mancs et lila».
La baronne Alphonse etait en faille blanche sans dia-
mants. La belle M me Wendel cn blanc aussi, avec des ce-
rises, des cerises! qui faisaient penser au cerisier de Jeaa-
Jacjues Rousseau. Les garnitures de fruits eomicaieni:
mandarines sur gaze blanche avecroeuds de velours noirs,
peches mß'.ees ä des i; CBuds de velours grenat, groseilles,
raisins, cassi«, abricots; tont un verger. Chez la comtesse de
la R... autre jardin fruilier. M me la R... elie-mfeme avait
sa robe toute couverte de fraises, et la comtesse dH... en
robe bleu nuage s'elait paree de pemmes d'api, conme
une bonne petite fille c Eve qui n'oublie pas sa grand'mere.
Cette parure filiale a tu im grand succes.

La fureur des modes Louis XVI a fait renal 1re les mitai-
nes. Ne nous en pla^gnons pas, c'est chaimant, surtout les
mitaine de dentelle noiro. Voici ä ce sujet une bien jolie
description de niitaines, denichee )>ar M. Noriac, dans des
menioires du temps. C'est l'abbesse d'Orct.eies-sur-Escaut
qui parle. L'abbesse etait la tante de cette adorable com¬
tesse d'EgmoM, la Frou-frou princiere du dix-huitieoi
siecle :
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GAZETTE DE LA FAMILLE

« ... A cel ajustement royal, M mo d'Egmont avait ajoutS
des mitaines de dentelle d'Herouvillettequi lui prenaient le
bras jusqu'a la moitiS et arrivaient ä la jointure du pouce;
outre que la dentelle en 6talt merveilleuse de flnesse, la
comtesse, qui est fort adroite dans les inventions qui la
peuvent embellir, avait fait broder par M lle de TeulS,
qui excelle dans les travaux d'aiguille, les armes de Bra-
gance au naturel. S vous voulez bien considSrer que le
champ 6tait figurS i ar un seme de rubis et les pieces de
Tecu, les Supports, la couronne et les lambrequinspar les
pierres les plus prScieuses, vous ne vous Stonnerez pas de
l'admirationproduite par la belle main de votre adorable
niece. On a trouvS le procSdö tres-flatteur pour madame,
qui va, dit-on, Äpouser le veuf; le roi a felicite la comtesse
le plus gracieusementdu monde. Le marSehal 6tait aux
anges. Oa pense que c'est lui qui a souffle cette idSe ä sa
Alle... »

Arretons-nous un moment, au milieu de ces frivolites, pour
parier d'une femme qui empörte dans sa tombe les respects
d'unpeupleentier, les regrets de tous. B;lle, bonne, souve-
raine par l'äme encore plus que par la destinSe, la reine
S ophie-Mathilde, de Hollande, n'a vu dans la splendeur du
trö ie que ses devoirs, dans l'eclat de la couronne que ses
responsabilitSs. Elle a partagS sa noble vie entre les tra¬
vaux de Tintelligenc;,le devouementä ses enfants, la piliS
pour ceux qui souffrent.

Les heureux la connaissent ä peine. Elle n'aimait que deux
choses : la gloire et l'infortune.

Trop 16t enlevSe ä l'adoration de son peuple, eile laisse
apres eile un de ces noms lumineux, un de ces souvenirs
trempfe de larmes que le temps n'effacera Jamals!

M. DE S.

L'excessive chaleur succedant ä des pluies continuellesa
provoque l'eclosionsubite des toilettes de plage et de chä-
teau. M me Day Fallette vient d'en editer toute une sSrie
qui merite d'Stre signalSe aux femmes desireuses d'etre
mises avec goüt. II y a des costumes d 1 genre le plus variS,
en batiste de fil uni des nuances les plus tendres, accompa-
gnSs d'une Schärpe lagere , d'un petit mantelet pareil; ceux
en simple zephyr, en lainage leger melangS de faille ne
sont pas les moins jolis. Jeunes femmes et jeunes Alles
n'ont qu'ä choisir parmi ces ravissants modales.

N'oublions point la robe princesse ä traine carrSe pour
visites et diners, toilette elegante et simple que les voya-
geuses arrivant ä Paris seront enchanteesde trouver pres-
q ie toute faite. On ne doit pas s'effrayer ä l'idee que
M m° Day-Fallette a ses ateliers 15, boulevard de la Ma.de-
leine. Sesprixn'en sont pas moins raisonnableset, dureste,
eile met la plus grande complaisance ä envoyerSchantillons
et descriplionsde ses costumes.

Toujours prSoccupSe de satisfaire une clientöle choisie,
la maison Dujay sait reunir dans son elegant boudoir de la
rue de la Paix, n° 19, les objels les plus variös. Rien d'in-
genieux comme cette belle garniture de cheminee en fer
forgS : le foyer, si gai l'hiver, Test encore plus l'ete, cachS
par deux vases de fl;urs poses sur deux Supports trSs-so'i-
des places de chaque cöte. On peut remplacer Tun des vases
4: fleurs par une lampe, qui se trouve juste ä la hauteur
netessaire pour lire. — Q li veut un charmant buvard de
campagne et de voyage? Sir la couverture, un cadre est
preparS pour recevoir la vue de votre chäteau ou d'une
plage favorite; pour 25 ou 30 francs, on peut le recevoir par
tout pays. — Mais l'objet qu'une femme Siegante ne peut
se dispenser de posseder, c'est TSveatail montS en bois de
cerisler, couvert de peintures delicates, donnant beaucoup
d'air, et tres-parisienavec sa tournure rustique; on peut
assortir la nuance ä celle de sa toilette; il y a encore
l'eventail japonais parisien qui a beaucoup d'originalite'et
qui va avec tous les costumes.

A peine peut-on parier des merveilleusesStoffes vrai Ja-
pon en crßpe brode, aux nuances fondues, aux oiseaux fan-
tasliques, que M. Dujay fait venir de Niphon; elles lui
sont enlevSes des l'arrivee : on en fait des peignoirs deli-
cieux et mSme des porlhjres, car chaque piece a bien 4 me-
tres de large et se prßte ä toute espdce d'utilisation.N'ou¬
blions pas la ravissante porcelaine satzouma en vrai japoa
moderne, qui fait des thSs extiemement SUSgants et d'un
prix tres-abordable.

MODES NOUVELLES

Tous les grands magasins ä cette Spoque de l'e'6 fönt
une liquidation de leurs tissus de saison; nous avons quel-
quefois irouvS de bonnes occasions parmi tous les lots de
tissus offerls, mais jarnais on en aura trouvti une meilteure
pour proAter des avantages considSrablesfaits par M. Le
Houssel, proprietaire de l'Uuion des Indes, 1, rue Auber.
Voici un apercu des prix : les foulards rayes ä pois, des-
siuä et unis sont vendus comme suit :

Largeur 0 m85 qualitö de 6 fr. ä......3 fr. 50.
— — - 7fr. 25 i.:.4 fr. 50.
— 0'90 — 9 fr. ä......5 fr. 50.

Mais tout cela doit etre pris ä Paris, car il n'est pas pos-
sible d'expedierä cause de la grande perte subie par M. Le
Hjussel.

Quant au cachemire de l'Inde qui n'est pas un tissu de
solde, il ne passera jarnais de mode; la femme elegante et
Sconome ne saurait l'abandonncr.

C'est Svidemment le tissu le plus solide et le plus 6co-
nomique, tout en Stant tres-SISgant.

La mödaille d'or decernöeä M. Le Houssel pour le cache¬
mire de l'Inde, Lisih-e chinie ä jour dont il a seul le dSpöt
en Europe prouve assez que tout eloge est encore au-des-
sous de la veritS.

P. S. J'apprends ä l'instant un arrivage considSrable de
cachemires de l'Inde en plusieurs teintes nouvelles, telles
que mousse, cendre de rose, beige, gluten, saule, varech,
brique, etc., etc.

----------------------------♦----------------------------'

Nous annoncons ä nos lectrices qu'ä partir du 1er juil-
let 1877, le Journal sera entier etnent imprime avec des
caracteres neufs.

I_'l DOLE
(Suite)

Moi! repril-il tout haut, sans prendre garde qu'il ötait
toujours assis prSs du capitaine, moi j'aurai imite' Pilate,
qui sut si bien se laver les mains...

— Monsieur, fit observer Robert StonnS, vous pensez ä
de vilaines gens.

Le baron Hector tressaillit; mais il ne craigoait guSre la
penStrationdu capitaine.

— Notre esprit s'en va quelquefois bien loin, repondit-il.
Peux-tu dire que letien ne voyage pas ä ses heures? Pour-
tant il n'est pas d'une nature trop vagabonde.

— Ma foi! dit Robert, vous vous trompez. Mes sou-
feaits ne sortent plus d'ici.

— C'est vrai; je ne songeais plus que je t'ai aecoutume
k regarder cette maison comme la tienne. Et tu m'auras cru
sincere...

— Ne 1'ßtes-vous point?
M. de Kernovenoy leva les Spaules.
— Qui t'a fait venir au chateau? repliqua-t-i 1. Qui n'a

cessS de te reconforterdepuis une semaine, quand tu allais
perdre courage?

— C'est vous. Aussi, je sais ce que je vous dois.
— Va, tu acquitteras ta dette... Mais peut-eUre t'en ai-je

dejä fait payer une partie sans que tu le saches... Veux-tu
que je t'avoue une chose assez laide?

— Je le veux bien.
— Tu sais que Myriam, depuis quelque temps, ne me

traite guäre mieux que toi-m£me... J'ai pris plaisir ä te voir
aussi malheureux que moi.

— Cela, dit le bon capitaine, ce n'est ni gSnSreux ni cha-
rilable. Si je pensais que mes conseils fussent accueillis par
ma cousine, je lui donnerais celui d'etre moins injuste envers
vous.

— Tu me rendrais le bien pour le mal. Tu es une bonne
ä ne, tu es un bon ctiretien etmfime un aimable gentilhomme.
Tu vaux mieux que moi.

— Attendez! fit Robert, qui admirait, autant qu'il le re-
doutait, son parent et son höte, vous allez trop loin. Je crois
voloniiers que de nous deux je suis le meilleur chretien. Ce
n'est pas bien dilficile. Mais on m'a toujours euseigne ä voir
en vous le type meme du gentilhomme, et sous ce rap-
port...

— Oa avait raison autrefois, interrompit violemment le
baron. Ceux qui m'ont alors connu ne voudraient peut-fitre
plus me reconnaitre... Capitaine! tu feras bien de ne point
nie donner tant d'eloges. Je ne les mSrite pas de ta bou-
che.

— Dites plutöt, repondit le jeun4 homme, qu'ils ne vous
plaisent pas toujours venant de moi. Vous m'aimez assez,
et pourtan'... Allez, je sais bien ce que je sais.

It avait, en dnant cela, un sourire fort illumine de malice,
sa malice a. lui, qui n'avait, helas! rien de diabolique.

— Capitaine, dit M. de Kernovenoy,ne pourrais-tu quit¬
ter ces airs de sphinx et m'expliquer...

— Oh! mon Dieu, oui. Je peux bien vous avouer que l'a-
miral, mon pere, m'a dit au döpart...

— Je suppose, fit le baron avec hauteur, qu'il ne t'aura
pas recommandS de te mSfier de moi!

— Y pensezvous? II m'a seulement fait entendre une
chose... Mais noD?. . Je ne peux croire que, si ma cou¬
sine accepiait ma recherche, vous en prendriez de la Jalou¬
sie contre moi.

— Ah ! dit le baron, voilä ce que Ion pöre t'a fait entendre.
Eh bien! as-tu vörifie la sagesse de cet avis?

— Je n'en ai pas eu l'occasion,puisque ma cousine...
— Na pa? aeeeptö ta recherche, interrompit M. de Ker¬

novenoy, en eclatant de rire devant une si entiere simpli-
cite. Eile l'acceptera, mon ami. Myriam deviendra vicom-
tesse d'A'.rigne. Et alors...

— Alors? fit le capitaine, les sourcils froncSs, car il avait
la suscepiibilits chatouilleuse,s'ü avait cette bonhomiede-
sespörante... Vous ne parlez pas serieusement, ce me sem-
ble, d'une chose qui me parait ä moi tre-serieuse.

— Alors... rSpeta le baron, suivant sa pensSe... Oh!
sl cela arrivait par miracle...

— Par miracle,dites-vous? .
— Tu ne saurais point si j'en prendrais ou non de l'om-

brage, puisque je te laisserais ici la place.
— Vous quitteriez votre fille?
— Je croyais te l'avoir dejä dit, rSpliqua le baron en tour-

nant la täte... Tu as l'e^prit lent, capitaine.
Robert d'AvrignS reflechit. La perspective de devenir

seul maltrc du chäteau, sans juge importun et sans t6-
moin de son bonheur qu'il aurait eu tant de peine ä con-
querir, ne lui deplaisait pas. Mais peut-etre voulut-ilmSri-
ter une fois de plus ce nom flatteur de bonne äaie qui
venait de lui §tre donnS. D'ailleurs, il se sentait emu le
plus sincerementdu monde ä la pensSe de l'isolcimentqui
atteudait ce pauvre baron Hec'or.

Et cette Emotion compatissante, il eut le malheur de
l'exprimer avec cette candeur un peu vulgaire qui ne di-
sarmait point M. de Kernovenoy, parce qu'il la mSprisait.

— Mon cousio, dit-il, vou3 tHes encore jeune.
— Merci! fit le baron en regardant lamer.
— Et si vous vouliez ne point vivre seul, vous trouveriez

alsSment, je crois...
— Qu'est-ce que je trouverais? s'ecria M, de Kernove¬

noy en se retournant.
— Mais ä vous remarier, dit l'honnete hussard. Qu'y au-

rait-il lä d'Stonnant?
Le baron H-;ctor ouvrit la bouche pour faire la seule r6-

ponse qui lui paraissait meriter une propositionsi incon-
grue; mais 11 eut le bonheur de ia retenir a l bord de ses
lövres; eile ne fut que mentale.

Cette reponse etait cel!e-cl : «Mon capitaine,vous e!es
la plus honorableet la meilleure des creatures; mais vous
etes un sot!»

Ah! comme il comprenaitalors le ressentiment de My¬
riam voyant celui pour qui son pere entendait disposer
d'elle!

II s'eloigna plein de degodt; et cela ne s'adressait pas ä
Robert, qui n'avait pas Tintelligence dessentiments plus que
les autres intelligences. C'etait bien ä lui-meme et non aux
autres que le baron reniait cette cruelle justice; il se fai-
sait hbrreur ei pitiö. Ce qui arrivait etait sa faute.

C'etait lui, peut-etre, lui seul qui avait fait revivre aux
yeux de sa fille l'image de Maxence de Briey, lui qui avait
eveille en eile le demon de la comparaison,lui qui Tavait
troublee de peur de la perdrr, lui dont Tegol-me avait
flitri la fl sor de ces ignorances de soi e', ces inconsciences
bönies dont se compose la purete des jeunes cceurs...

Comme il s'avancaitvers la maison, il vit Myriam qui se
glissait dans le salon, sortant de la tour.

Tout lui etait devenu mSfiance et terreur; il s'arrSta
brus [uement, se demandant la raison qui avait bien pu la
conduire dans la salle de biliard qui oecupäft le rez de
Chaussee de la tour. Dj la grande fenetre de cette salle on
decouvraitmieux la greve que du bord de la terrasse; on
pouvait apercevoir aussi le chemin qui de lä conduisaitau
village. Pourquoi M"« de Kernovenoy s'etait-elle mise ä
cette fenfitre?

Le baron, encore une fois, oub'.ia le bon goü et la di-
gnitS palernelle. II entra pröcipüamment dans la salle de
biliard, so jela ä la croisee, Consultant la plage.

Rien! II n'y vit-rien que le speetacle ordinaire des bai-
gneurs dejä clair-semös, car Tavancementde la saison de-
peuplait rapidement la Station balneaire de Kernovenoy.II
rentra dans le salon.

Une nouvellesurprise Ty attendait. Le capitaine Robert
y avait reconnu la presence de Myriam, et, rassemhlant
son courage, s'en etait venu tenter la fortune. Elle ne lui
avait pas Sie trop contraire; le capitaine, s'enhardissant
devant la deesse de neige qui, ce jour-lä, lui paraissait
presque humaine, etait en devoir de representer ä sa cou¬
sine qu'il ne serait point raisonnablede ne pas profiter des
derniers beaux jours. Myriam en tomba d'aecord. Et le ca¬
pitaine de proposer une promenade ä cheval...

Le baron ne crut point d'abord ce qu'il entendait; My¬
riam aeeeptait la promenade.

VIII

La chaleur S!ait encore tres-vive, le ciel sans nuages, et
pourtant la lumiere semblait ne plus en descendrequ'ätra-
vers un tamis; eile ruisselait des plis lSgers de ce voile et
souriait encore sur les flots, mais ne percait plus leur
masse profonde.

Plus de ces helles vagues alertes, aux flanc^ d'emeraude,
ä la couronne de neige. La mer devenait grise et lourde,
Thoriz in se chargeait de vapeurs. Que la brise tournät, et
Thaleine de l'aulomneallait se dÄchaioer avec ses Souffles
profonds et ses lamentations bruyantes, les nuees allaient
aecourir du large en troupes pressSes, TaraiSe de la tem-
pete. La. premiere grande maree de TequinoxeStatt atten-
due le lendemain.

Les Irois cavaliers Irottaient ä travers la campagnearide
et nue, car ils avaient depassSTentrSe de la baie et le nid
charmant de verdure meridionale au fond duquel s'ele-
vaient le donjon et le village. A leur gauche s"ouvrait la
pleine mer; ä leur droite s'etendaient des chaumes ä perte
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de vue. Au loin, le clocher d'un hameau; de distance en
distancequelques arbres tordus par les grandes rafales, et
qu« les rüdes caressesdu vent d'ouest avaient decidement
couches vers l'orient. Trois moulins roulaient leurs grandes
alles. Deux phares se dressaient comme des geants immo¬
biles qui, le soir, se coiffaient de feu.

(A suivre.) patjl perret.

DI L'URTIC AIRE

A Mme L...

Pour vous donner des indications precises et quelques
conseils vraiment utiles, il me parait indispensable, Ma¬
dame, de bien connattre le temperamentde votre enfant, et
vous avez oublie de m'en parier dans votre lettre. J'aurais
desire aussi avoir quelques details sur le caraclere de sa
maladie, parce qu'au moment des fortes chaleurs, il sur-
vient frequemmentsur le corps des enfants et des iemmes
qui ont la peau fine des eruptions de diverse nature, qui
n'ont rlen de commun avec l'urticaire. Q loi qu'il en soit, je
vais vous indiquerles prineipaux symplömesde cette affec-
tion et les moyens le plus generalement employespour la
combattre.

II existe une plante que lout le monde connatt, Vortie,
dont le contact determine habituellement sur la peau une
eruption de plaques blanchätres,acco:ripagneesd'une Sen¬
sation de brülure et de demangeaisontres-vive; la maladie
dont vous croyez que votre enfant est atteint produit des
effets analogues, et c'est ä cause meme de cette analogie
qu'on lui a donne le nom d'urticaire. L'urticaire est donc
une affection de la peau caracterisee par la formation de
plaques saillantes irregulieres, tantöt blanches, tantöt rou-
ges, tres-fugaces, et s'accompagnanltoujours d'une deman¬
geaison incommode.Les femmes et les enfants y sont plus
particulierement exposes, surtout au moment des grandes
chaleurs.

Les causes de cette maladie sont assez nombreuses: quel-
ques-unes agissent directement sur la peau par simple con¬
tact comme les orties, les chenilles, q'uelques insectes, les
puces, les punaises, dont la piqüre est immediatementsui-
vie, chez quelques personnes, d'un gonflementconsiderable
de la peau, aecompagnede demangeaisonsirresistibles qui
persistent souvent pendant trois ou quatre heures, et plus
encore. II y a meme des femmes dont la peau est tellement
sensible, qu'il leur suffit de se gralter meme legerement
pour determiner presque aussitöt l'appariliond'une plaque
urticaire.

Une seconde categorie de causes non moins nombreuses
se trouve dans les substances alimentaires; ainsi les moules,
la langouste, l'ecrevisse, l'huiire, les fraises, la biere, le
cafe, k s liqueurs, l'eau de Seltz, plusieurs eaux minerales
et quelques medicamentsprovoquent l'eruption urticaire,
lorsque les personnes qui en fönt usage ont une predispo-
sition ä contracter cette maladie. Enün, on voit encore des
cas nombreux d'urticaire se produire ä la suite d'emotions
morales vives de joie ou de tristesse; mais le plus souvent
eette maladie est due ä l'ingestion d'un aliment nuisible ou
ä l'existence d'une affection soit aigue, soit chronique de
l'estomac ou du tube digestif. II faut surveiller avec une
attention toute speciale, chez les malades atteints d'urticaire,
la nature des substancesalimentaireset l'etat des voies di¬
gestives.

Les symptömesde la maladie sont tres-facilesa recon-
nailre. Elle debute quelquefois par un malaise et une lassi-
tude generale, un peu de fievre, la perte de l'appetit, un
embarrasgastrique ou des vomissements.D'autres fois l'e¬
ruption s'opere tout ä coup d'une maniere brusque et sans
prodromes. Les malades aecusent alors sur diverses parties
de la peau un prurit intense qui les porte a se gratter.
Presque aussitöt apparaissentdes plaques dures et saillan¬
tes, de forme ronde ou ovale, et d'une etendue qui varie
entre cinq millimetreset quatre ou cinq centimetres. Les
unes sont rosees, les autres plus blanches que les parties voi-
sines, sinon dans toute leur etendue, au moins a leur cen-
tre. Elles sont le siege de cuissons, de brülures ou de de¬
mangeaisons plus ou moins inlenses, surtout pendant le
Iravail de la digestion, au lit et durant les fortes chaleurs.
Ces plaques sont quelquefois peu nombreuses,souvent elles
oecupent tout un membre ou toute une partie du corps.
Dans quelques cas, toute la peau envahie est tumefiee et tres-
sensible.

L'urticaire aigue persiste ordinairement de trois ä huit
jours. Cependant cbaque plaque en particulier peut dispa-
raitre en quelques heures, en quelques minutes mßme pour
reparaitre bientöt apres. Lorsque la maladie est passöe ä
l'etat chronique, eile peut durer plusieurs moi* et mGme
plusieurs annees. Elle ne metpoint en danger la vie duma¬
lade, mais eile constitue une affection penible, incommode,
en raison de sa duree et des demangeaisons qu'elle deter¬
mine.

Traitement. — L'urticaire produite par la premiere serie
de causes que nous avons indiquees, se dissipe presque tou¬

jours d'elle-meme. On peut cependant la faire disparaiire
plus rapidement ou l'empßcher mäme de se produire en
frictionnantlegerement les parties atteintes avec de l'eau
fortementvinaigree ou coupee avec quelques gouttesd'am-
moniaque,d'alcool ou d'eau-de-viede lavande.

Lorsqu'on pre^ume que la cause reside dans les voies di¬
gestives, il faut eloigner de l'alimentation toutes les sub¬
stances qui pourraient la provoquer. II faut donner des
viandes blanches röties, des legumes et beaueoup de lai-
tage; comme boissons, la limonade,l'orangeade, l'orge, le
chiendentet en general toute espece de boisson rafraichis-
sante. Si l'urticaire succÄdait ä une indigestion de moules,
par exemple, il faudrait donner un vomitif ou une purga-
tion, selon le laps de temps ecoule dspuis le repas.

Dana les cas d'urticaire chronique, il faut etre d'une ex-
trftme severite sur l'alimentation. On devra proscrire tout
aliment epic£, le poisson, la charcuterie, la friture, et se
contenter d'un regime vegetal ou laiie. S'il existe quelque
derangement du cöle des organes digestifs, on devra le
combattrepar les moyens appropries.Au regime, on ajoute
l'usage des bains aeides et alcalins et meme des bains de
mer. Quelquesmedecinsont trouve contre l'urticaire chro¬
nique un puissant remeie dans l'emploi de l'arsenic ä l'in-
terieur; mais ce moyen, quelque bon qu'il soit, ne doit Ja¬
mals Stre mis en usage sans l'avis d'un medecin qui en
determine la dose. Enfln, lorsque la maladie se presente
avec un caractere intermittent, on a recours au sulfdte de
quinine. Quant aux demangeaisons,on les calme par des
lotions froides avec de l'eau acidule>.

DOCTEUR IZARD.

Bixlets de naissance. — On vient d'apporter une In¬
novation tres-utile aux leitres de mariage et de naissance :
c'est de mettre au bas de ces imprimes l'adresse de la per¬
sonne qui fait part. Ce renseignement est indispensable
pour la riponse de politesse, qui consiste le plus souvent
dans l'envoi d'une carte de visite.

LES MENÜS D'UN C0RD0N BLEU

Potage comtesse.
Turbot garni de laitances de carpes.

Rosbif ä la jardiniere.
Poulets nouveauxaux petits pois.

P.'tites caisses de cailles.
Fond iis au parmesan.

Canetons rölis sauce rouennaise.
Terrines de foie gras.

Asperges ä l'huile.
Feves de marais.

Souffles aux fraises et avelines.
Gä'.eaux ä l'orange.

Pendant l'extrfimechaleur, rien n'est plus agreable que
de manger lesfruits tres-frais. Les trapper enleve le goüt.
II y a une maniere bien plus simple de les rafraichir. Ou n'a
qu'ä placer ä cöte de soi, ä table, une coupe ä demi pleine
de glace frac'ionnee en petits eclats; posez dessus les fruits
que vous allez manger, fraises, cerises, pßches ou raisin.
Au bout de tres-peu de temps, les fruits seront extrßme-
ment frais, sans rien perdre de leur goüt.

On voit que les choses les plus simples sont souvent les
meilleureset Celles auxquelleson pense le moins.

NOTES SUR LA CUISINE CHINOISE

Decidementon a calomnieles habitants de la Chine; ils
ne mangent pas les vers blancs et ne fönt nullementusage
de l'huile de ricin dans leur cuisine; du moins telles sont les
affirmations de M. Ly-Ctiao, lettre chinois quelque peu pa-
risien.

Voici ce que ce citoyen de l'Empire du Milieu ecrit ä un
Journal ä ce sujet:

Primo. Les Chinois ne fönt jamais frire les vers blancs du
hanneton qui composeraientun triste menu. Quelques ou-
vriers, des classesles plus pauvres, mangent, il est vrai, des
vers ä soie en etat de chrysalide, aiais jamais les vers dont
vous parlez.

Secundo. Les Chinois ne se servent jamais A'huile de ricin
pour leur cuisine. Je sais bien que les voyageurs l'ont pre-
tendu, mais ils ont evidemmentconfondul'huile de senevö,
propre aux usages culinaires et employee en Chine, avec
l'huile de ricin, et d'apres. leur allegalion, l'erreur s'est pro-
pagöe et est presque devenue aclicle de foi.

REVUE DES MAGASINSET DE L' INDUSTRIE

Nous engageonsnos lectrices qui se trouvent ä Paris ä
jeter un coup d'oeil sur les charmants chapeauxqu'offre ac-
tuellement M mo Coutot ä sa nombreuse clientele. Les Sa¬
lons de M 10« Coutot se trouvent dans un des plus beaux
quartiers du nouveau Paris, c'est-ä-dire, 55, avenue de
l'Opera. Malgre cette position exceptionnelle,les chapeaux

de M mB Coutot, quoique d'une haute elegance, sont d'un
prix relativement modere. Di plus, les dames qui desirent
confeotionnerelles m§mes leurs chapeaux irouveront chez
M me Coutot toutes les fouruitures necessaires : chapeaux de
paille non garnis, formes nouvelles, fleurs, plumes, etc., etc.

La Compagnieirlandaise, 36, rue Tronchet, si connue
pour sa spec alite de mouchoirs,offre ä sa nombreuse clien¬
tele un choix immense d'etoffes charmantes pour costumes
d'ete de dessins aussi varies que charmants; aussi enga¬
geons nous nos lectrices ä faire une visite ä la Compagnie
irlandaise afin de s'assurer par elles-memescombien sont
jolies les etoö'es en question. Tout ce que met en vente la
rnaison Durat, soit efoffe pour costumesou mouchoirs, est
en pure batiste d'Irlande dont le leint est garanli au lavage.

Pour recevoir fra?ico un paquet de plus de cent soixante
echanlillonsdes nouveautes actuellementen vente, il suffit
d'en faire la demande ä la Compagnieirlandaise, qui se
Charge d'en faire l'envoi immediatement.

Aux personnes qui nous demandent de leur Indiquer une
bonne maison de chaussures nous repondrons; Adressez-
vous ä la maison Poivret, dont nous avons parle dejä plu¬
sieurs fois.

La maison Poivret est situee, 61, rue Montorgueil,c'est-
ä-dire au centre de Paris. L'assortiment de chaussuresy
est immense; aussi est-on sür de trouver immediatement
n'importe quelle pointure, dans les meilleures conditions
d'elegance et de confort.

Le grand ayantage qu'auront les dames en s'adressant ä
la maison Poivret sera d'y trouver le cousu au mfime prix
que l'on payerait ailleurs le cloue, ce qui offre en realite
une reduetionconsiderab'e.

Le cataloguecontenant la nomenclature et les prix sera
envoye franco ä toute personne qui en fera la demande par
lettre affranchie adressee directementä M. Poivret, 61, rue
Montorgueil.Toute commandedepassant 25 francs sera ex-
pediee franche de port et contre remboursementdans toute
la France, l'Alsace-Lorraine, la Belgique, la Suisse et la
ville de Londres.

Le lait anttphelique de Candes, est d'un usage tres-
efficace contre le häle, les taches de rousseur, la couperose
et toute irritation de l'epiderme. Etendu d'eau, le lait an-
tephe'lique est d'un emploi agreable et peut remplacer avan-
tageusement toute autre eau de toilette. Pour la vente,
s'adresser chez Candes, 26, boulevard Saint-Denis, et chez
tous les coifleurs.

PATE EPILATOIRE DUSSER. — Nous recommandons
ä nos lectrices cet excellent produit, le seul qui offre une
entiere securite; chez M mo Dusser, 1, rue J.-J. Rousseau.

AVIS. — Nos derniers numeros contiennentdes modeles
de la maison Rebillet etDussol, 219, rue Saint-H >nor6. Nos
lectrices ont donc pu juger du genre de cette maison que
nous ltur recommandons.Prixmodestes. Envoi d'echantillons.

Le numero du Journal de Musique qui a paru le 16 juin
contient avec le texte la musiquesuivante :

Aniet, melodie,musique d'Alfred Dufresne.
Valse Caprice, pour piano, musique de P. Lacome.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

V...MAITP.E D! D/.VIB

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Qu'on me rende impotent, manchot, que m'importe !..
disait MScenas, mais que je vive!

Paria. — A. Bourdilliat, imprimeur-girant, 13, quai Voltair«.
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